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[I Le Groupe technique des assureurs fait fi de la mise en demeure dela Ville de Sherbrooke
Denis DUFRESNE
 

Sherbrooke

ien qu’il refuse de s’avancer sur
impact d’une décote du Service
de protection contre les incendies

de Sherbrooke sur les coûts d’assuran-
ces, le Groupement technique des assu-
reurs (GTA) maintient que la création
d’un Service de sécurité publique modi-
fie les règles du jeu.

«On ne peut changer les normes
pour Sherbrooke, nous avons des critè-
res nationaux et nous devons évaluer le
service des pompiers de Sherbrooke
comme celui des autres grandes villes
comme Québec, Toronto, Edmonton,
ou Calgary», fait valoir le responsable
des services municipaux au GTA, Jean
Deku.

La direction du GTA doit rendre
sous peu une décision sur la cote
qu’elle attribuera à Sherbrooke, à la
suite de la fusion administrative de la
police et des pompiers pour former un
Service de sécurité publique, dont la di-
rection a été confiée à l’ex-directeur de
la Sûreté du Québec en Estrie, Michel
Carpentier.

M. Deku a déjà fait valoir les réser-
ves du GTA face à un Service de sécuri-
té publique dirigé par un policier, qui,
juge-t-on, a peu d’affinités avec le tra-
vail des pompiers.

«Assis-toé,
toé», tonne
Dumont
Québec (PC)
 

l’Action démocratique, Mario
Dumont,et les députés libéraux

à l’Assemblée nationale. ;
M. Dumonta lancé un très sono-

re: «Assis-toé, toé!» au leader parle-
mentaire libéral, Pierre Paradis, dé-
puté de Brome-Missisquoi, au
moment où ce dernier cherchait à
l’interrompre hier à l’Assemblée na-
tionale.

M. Paradis a mis en relief le fait
que M. Dumont bénéficiait d’un
budget de recherche de 67 500 $ à
l’Assemblée nationale, soit plus que
la moyenne des autres députés, qui
jouissent d’un budget de 11 000 $.

Selon M. Paradis, il s’agit d’une
mesure prise la veille du référendum
de 1995 pour que l’Action démocra-
tique «se rallie à la cause du Oui».

Mais le ministre Jacques Léo-
nard a soutenu que, comme député
de l’opposition, M. Dumont «offre
une bien meilleure performance
avec 67 000 $ que l’opposition libé-
rale avec tous ses millions».

Quant à M. Dumont, il a répli-
ué que le précédent gouvernement

libéral avait lui aussi octroyé un bud-
get de recherche plus élevé au Parti
Egalité entre 1989 et 1993 parce que
les quatre députés de cette forma-
tion politique appuyaient l'option
constitutionnelle du Partilibéral.

M. Dumont est un ancien mem-
bre du Parti libéral, et il a mêmepré-
sidé la Commission jeunesse du
PLQ.
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Et a son avis, «le directeur de la Sé-
curité publique devient celui qui con-
trôle le Service des incendies».

Lorsqu'on lui signale qu’il ne s’agit
que d’une fusion administrative, M. De-
ku répond que «cela ne veut rien dire,
le Service des incendies devrait avoir
son directeur, mais là c’est un assistant
directeur».

Groupementa fait son travail, on a ren-
contré M. Veilleux (Gilles Veilleux, di-
recteur général adjoint de la Ville)
pour lui expliquer la situation et les
conséquences de leur décision».

«Nous avons aussi avisé parécrit la
Ville que sa cote pouvait changer, c’est
la première fois qu’une municipalité
avec la cote «deux» modifie son organi-
sation pour créer une Sécurité publi-

manière dont la Ville de Sherbrooke
organise ses choses, elle ne nous à pas
consultés». .

Le classement du GTA, sur une
échelle de un a dix, est utilisé par les
compagnies d’assurances pour établir
leurs taux. Avec une cote «deux». pour
les commerceset les industries, le servi-
ce des pompiers de Sherbrooke est par-
miles meilleurs au pays.

Face au mécontentement de la Vil-
le, qui a fait parvenir au GTA une mise
en demeure, M. Dekurappelle que «le

que». allégue-t-il. M. Deku signale d'autre part qu'on
ne retrouve qu'au Québec des munici-

De plus, souligne M, Deku, «de la palités avec une Sécurité publique qui
 

 

Laval (PC)

es pompiers de Laval ont combattu pendant plusieurs
L heures hier un violent incendie ponctué de nombreu-

ses explosions qui a ravagé la fabrique de peinture de
la compagnie UCP-Solignum, dans le parc industriel Cho-
medey.

La combustion des produits chimiques contenus dans
l’usine a laissé échapper une imposante colonne de fumée
noire qui était visible à des kilomètres à la ronde.

Par mesure de précaution, les autorités ont procédé à
l'évacuation de 70 résidences d’une rue voisine dontles oc-
cupants auraient pu être incommodés par la fumée et
d’une dizaine de commerces situés à proximité de l’usine
en feu.

Des équipes des ministères fédéral et québécois de
l'Environnement ont été dépêchées sur les lieux pour pro-
céder à des analyses de l'air afin d'en évaluer la toxicité
éventuelle.

Mais, le panache de fumée étant très vertical et mon-
tant très haut dans les airs en raison de l'absence de vents,
les experts estimaient plutôt faibles les riques de retom-
bées toxiques, selon le directeur-adjoint du Service des in-
cendies de Laval, M. Pierre Courville.

Personne n’a été blessé mais un pompier a été incom-
modé parla fumée. 
 

Photolaser PC

D'énormes boules de feu ont explosé dansle ciel de Laval, hier après-midi, causées par l‘incendie de barils de peinture récupérée.

Incendie spectaculaire à Laval
L'incendie, dont la cause n’a pas encore été détermi-

née, a éclaté un peu après 13 heures dans un mélangeur de
préparation de peinture.

Georges Petitpas a été le premier à apercevoirles flam-
mes. Il a expliqué que les employés de ce département
étaient allés manger entre 12 h 30et 13 h.

«En revenant à mon travail, j'ai vu les flammes sortant
du mélangeur, qui a probablement surchauffé. Déjà, le
brasier atteignait le plafond, soit une dizaine de pieds de
hauteur.

«S'il avait débuté pendant que nous étions là, nous au-
rions pu prendre des extincteurs et sans doute rapidement
le maîtriser.

«Mais dans le cas présent, il avait pris des proportions
trop importantes.

«Avoir voulu l’éteindre nous-mêmes aurait pu mettre
nos vies en danger, à cause des explosions», a dit M. Petit-
pas, qui travaillait à cet endroit depuis dix ans.

Il s’est donc empressé d'alerter ses compagnons de tra-
vail. «J'ai même oublié mes clés à l’intérieur et mon auto-
mobile a brûlé», a-t-il dit.

11 a ajouté qu'à son départ pourle dîner, aucun indice
ne permettait de croire à un risque d'incendie.

L'usine était la propriété de Erno Jakabovits et em-
ployait une trentaine de personnes.

En plus de ses propres produits UCP,l'usine fabriquait
de la peinture pour d'autres marques.

 
 
 

Pas d'exception pour Sherbrooke
chapeaute la police et les pompiers,
ajoutant que le cas de Sherbrooke fait
figure de «première pour une grande
ville».

«Les critères du GTA ne sont pas
élaborés en fonction d'un Service de sé-
curité publique et on ne peut faire ex-
ception, on doit évaluer Sherbrooke
comme les autres grandes villes», expli-
que-t-il.

PAS DE PANIQUE CHEZ
LES ASSUREURS,page A5

Le bilan
de C-MAC
ombragé par
l'incertitude
politique,
dit Wood
Gilles FISETTE
 

Sherbrooke

ke ont connu une année record en
1995 et, poursuivant sur cette lan-

cée, sont en voie de connaître une meil-
leure année encore, en 1996.

C’est ce qu'a expliqué aux action-
naires le président et chef de la direc-
tion, Dennis Wood, hier matin, au
cours de l’assemblée générale annuelle
tenue à Sherbrooke, en présence d’une
soixantainé de personnes.

En fait. a signalé M. Wood, la seule
ombre au tableau demeurel’incertitude
politique au Canada et, plus particuliè-
rement, au Québec dont on ne peut né-
gliger l’influence sur le développement
de C-MAC,a-t-il soutenu.

«C-MACcroît dans un Québec fort
dans un Canada uni». a lancé M. Wood
en ajoutant que l'incertitude négative
découle de comportements tenus au-
tant par des Québécois que des Cana-
diens des autres provinces dont ceux de
l’ouest.

Selon le président des Industries C-
MAC, «le temps est venu de modifier la
constitution afin qu’eile reflète mieux
les besoinset les aspirations de tous les
Canadiens».

Mais il faut l’admettre, le discours
de M. Wood a d’abord été d’ordre fi-
nancier. Il s’est ainsi réjoui de la crois-
sance de 31 pour cent des revenus con-
solidés, lesquels ont atteint 265
millions $ en 1995.

«Cette progression provient pres-
que exclusivement de la croissance in-
terne de la société puisque les revenus
générés par les deux usines de cristaux
de quartz acquises à la fin de l’année
1995 ne serontsignificatifs qu’en 1996»,
a indiqué M. Wood.

C-MAC, qui réalise des affaires
dans 51 pays différents mais principale-
ment aux Etats-Unis (40 pour cent de
son chiffre d’affaires), au Canada (35
pour cent) et en Europe (21 pourcent),
a affiché des bénéfices de 25,8 pour
cent, en hausse de 40 pour cent par
rapport aux bénéfices de l’année précé-
dente.

L es Industrics C-MAC de Sherbroo-

La compagnie a
terminé l'exercice
avec des liquidités de
30 millions $. L'ac-
croissement des liqui-
dités provient princi-
palement de la vente
desactifs de la société
dans Memotec et du
bénéfice de 10,2 mil-
lions $. Cesliquidités,

a admis M. Wood, placent la compa-
gnie en bonne position pour des inves-
tissements ou des acquisitions. Toute-
fois, a-t-il ajouté, la période est peu
propice aux nouvelles acquisitions, les
prix étant trop élevés.

Si 1996 soulève autant d’optimisme
de sa part, c’est que les résultats du pre-
mier trimestre laissent croire que la
croissance interne s’établira à plus de
15 pour cent. Et, pour l’instant, le car-
net de commandes atteint 129
millions $, «un sommet historique pour
C-MAC», a déclaré M. Wood qui a vu
son salaire grimper de 100 000 $, pas-
sant de 295 000 $, en 1994, à 395 000
$, en 1995, auxquels se rajoute une pri-
me de 158 000À

Dennis Wood
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Blessée lors d'un derby de démolition à East Hereford

Elle touche 50 000 $ parce qu'elle était spectatrice
Jacques LEMOINE
 

Sherbrooke

arce qu’elle était devenue specta-
P trice et non plus participante,

Mme Nancy Yargeau pourra rece-
voir une compensation de près de
50 000 $ pourdes blessures subies lors
d’un derby de démolition le 2 juin
1990, à East Hereford.

Cette décision a été rendue par le
juge Jean-Louis Péloquin de la Cour
du district de Saint-François.

Me Gaétan Grenier a justement
plaidé dans cette affaire que sacliente,
Mme Yargeau, n’était plus au moment
de l'accident une participante au sens
de la définition de l'avenant de la poli-

ce d’assurance, mais une spectatrice.

Elle avait obtenu un premier juge-
ment contre le conducteur Daniel Cyr,
tandis que Les loisirs East Hereford,
qui détenaient une assurance pour cou-
vrir leur responsabilité contre les dom-
mages subis par des spectateurs,
avaient été exonérés.

D'après les faits résumés dans la
première décision, Les loisirs East He-
reford ont alors organisé ce jour-là une
course non prévue au programme, où
les femmesétaient invitées à conduire
des véhicules encore en état de se mou-
Voir.

Mme Yargeau a donné son nom et
pris le volant d’une voiture qui a été
mise hors d’état dès le début de la

course.
Ce véhicule a été remorqué dans un

endroit clôturé où les spectateurs n'ont
pas accès et qui était réservé aux pilo-
tes, mécaniciens et à leurs véhicules.

Elle s’est rendue en bordure de la
piste vis-à-vis la barrière y donnant ac-
cès et regardait les pompiers éteindre
le feu à une automobile, lorsqu’elle a
été frappée par un véhicule conduit par
M. Cyr.

Ce dernier a raconté qu’il se prépa-
rait à participer à la course de consola-
tion, au volant de la voiture de son frè-
re Pierre, lorsqu'il a manquédefrein et
perdu le contrôle.

La secrétaire-trésorière des Loisirs
avait déclaré que, selon le règlement

établi, Mme Yargeau pouvait demeu-
rer où elle se trouvait, parce qu'elle
avait été participante à la course des
femmes qui était terminée.

Me Grenier a soutenu qu'au mo-
mentde l’accident sa cliente ne courait
plus et n’était plus dans l’exercice de
ses fonctions de pilote d’un véhicule
participant à une course.

Il a soumis que Mme Yargeau avait
par conséquentle droit d’être indemni-
sée pourses blessures parl’assureur de
Cyr.

L’assureur a répondu qu’une per-
sonne ayant été pilote est un partici-
pant pendant le reste du derby et
qu’elle se trouvait au surplus dans un
endroit interdit aux spectateurs.

Le juge Péloquin a mentionné que
si l’assureur prend la peine de stipuler
dans un avenant que les dommages
corporels ou matériels subis par un
participant dans l'exercice de ses
fonctions sont exclus de la couverture
‘d'assurance, c’est bien pour qu'il soit
clair qu'un pilote automobile qui parti-
cipe à une course el subit des domma-

ges corporels ou matériels ne pourra
être indemnisé pour les dommages
causés par la faute d’un autre partici-
pantà cette course.

Il ne peut faire autrement que con-
clure que Mme Yargeau avait cessé
d’être un participant dans l’exercice de
ses fonctions, au moment où elle a été
blessée.

 

Accuse d’avoir cultivé
417 plants
Sherbrooke(psj)

U hier, devant le juge Mi-
chei H. Duchesne, de

la Cour du Québec, pourré-
pondre à des accusations de
culture de 417 plants de ma-
rijuana, de méme que de
possession en vue de trafic
de ces mémes plants et de
1195 grammes de marijuana.
André St-Germain a plai-

dé non coupable aux deux
accusations et il a recouvré
sa liberté moyennant diverses
conditions dont le dépôt de
500 $. Me Charles Crépeau a
agi pour le ministère public
alors que Me Conrad Chap-
delaine défend les intérêts de
l’accusé.
St-Germain a été appré-

hendé à son domicile, che-
min Gore, à Saint-Venant-
de-Paquette, mercredisoir.

Les circonstances de l’ar-
restation ne manquent pas
de couleur. Un patrouilleur
de la Sûreté du Québec de
Cookshire se trouvait dans ce
secteur qui lui avait été attri-
bué pour contrer les vols
dans les chalets.

Il a aperçu le véhicule de
l’accusé se glisser dans une
cour privée.Il s’est tout bon-
nement approché pour s’as-
surer que l'individu demeu-
rait bel et bien à cet endroit

 

n homme a comparu,

. °

de mari
et pour lui expliquer l’objet
de sa présence et de cette
question.

Tout en jasant avec l’accu-
sé, il a senti une odeur de
marijuana lui chatouiller les
narines. Le reste ne fut plus
que simples formalités judi-
ciaires: surveillance de la
propriété, demande d’émis-
sion d'un mandat de perqui-
sition, perquisition et saisie.

On évalue la marijuana
saisie à quelque 60 000 $.

Il s’agissait pour la SQ de
la seconde saisie de marijua-
na dans le méme secteur en
quelques jours.

Les membres de l’Escoua-
de du crime organisé avaient
en effet mis la main sur 44
plants de marijuana et 454
grammes de marijuana sur
une propriété, rang 9, à
Saint-Venant-de-Paquette.

La valeur des stupéfiants a
été estimée a quelque 11 000

Ces deux interventions po-
licières ont amené le caporal
Robert Paradis, de la SQ de
Cookshire, à rappeler que les
producteurs de mari entre-
prendront bientôt leur plan-
tation.

Si des citoyens ont vent ou
voient quelques activités sus-
pectes, ils sont invités à en
informerleur corps policier.

 

 

  

Numéro complémentaire: 49

j AA loto-québec
ro Tirage du GAGNANTS

“

LOTS
649 rage 6/6 0 1990183708649 , 96-05-22 5/6+ 8 74631,90$

5/6 302 1581,60$
1.12 1823 47494 15246 60,00$

36 272470 10,00$

 

Ventes totales: 14 900 150,00 $
Prochain groslot (approx.): 5 000 000,00 $
 

E Tirage du

96-05-22

NUMEROS LOTS

737783 100 000 $

37783 1000$
7783 260$
783 50$
83 108
3 2% 

AE Tirage du

96-05-23

1 13 26 28 30
31 32 35 38 42

44 45 48 50 51

55 57 58 59 69  

 

Rock Forest(psj)

J un incident aun autre, d'une enquéte a une autre, sans
qu’il y ait de lien apparent entre les affaires, la Sûreté mu-
nicipale de Rock Forest a récupéré une collection de 81

emblèmes de véhicules de toutes sortes.

L’enquéteur Patrick Vuillemin devait apprendre aufil de son
enquête qu'une demi-douzaine de jeunes, gars et filles de 13 à 15
ans, de Rock Forest, s’amusaient à arracher les emblèmes de véhi-
cule que l’on retrouve soit sur le capot, soit sur le coffre-arrière.

Le manège avait cours depuis l’automne 1995. À la police, on
avait bien reçu quelques plaintes, une dizaine tout au plus, mais
on était loin de se douter de l’ampleur du phénomène.

Les vols ont surtout été commis dans le secteur du Centre ré-
créatif de Rock Forest.

«Les jeunesne visaient pas une sorte de véhicule ou d’emblè-
me en particulier mais ce qui attirait l’oeil, ce qui était beau. À
eu près toute la gamme de véhicules y a passé: Cadillac, Chrys-
er, Buick, BMW, Volks... et méme le gros bélier d’une Dodge
Ram»a expliqué le détective Vuillemin.

On pourrait méme ajouter qu’en plus de Iattrait que ces em-
blèmes exerçaient sur eux s’ajoutait le plaisir de la collection.

Plaisir pour eux mais sûrementpas pourles propriétaires des
véhicules qui n’auraient jamais commandité unetelle collection.

II faut savoir que le prix des emblèmes peut varier de 20 $ à 50

C’est déjà une perte mais il y a plus. Lors du vol, on devait
souventles arracher ou encore utiliser un objet pour enleverles
emblèmes plaqués sur le coffre-arrière. Il en résultait des domma-
ges dont on ignore le montant.

Le cas des jeunes ne sera sûrementpas judiciarisé mais il sera
porté à l’attention du DPJ.

Quant aux propriétaires de véhicules intéressés à récupérer
leur emblème, ils peuvent toujours communiquer avec la Sûreté
municipale de Rock Forest, 564-6464.

La police de Rock Forest évente un réseau
de jeunes voleurs d'emblèmes de véhicules

Téléphoto,
Claude Croisetière

Une bonne partie
de la collection
d'emblèmes que
la police forestoi-
se a récupérée.  
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MétéoMédia @ Des véhicules volés et des
pièces saisis à Victoriaville
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Gilles BESMARGIAN
 

Victoriaville

ntreprise hier matin
chez le recycleur Pièces
d’autos Fontaine de Vic-

jeurs et de leurs collègues de
Drummondville et ceux de la
Sécurité publique de Victo-

tures. jugées suspectes, 75
moteurs n'’affichant aucun
numéro de série et 30 trans-
missions. Sans parler d’un
sceau rempli à moitié de pla-
ques de numéros de série de
véhicules.

Chicoutimi Var 132 Québec Sol 15/4 OUR surla monture toriaville, une opération me- Qui plus est, on a procédéÀ Gaspé var 11/4 Rimouski Var 10/4 platesue née par Jes policiers de la Sû- à l’arrestation de trois indivi-
ead Noa Pye: Sa ol 9/2 Examen de la vue par un optométriste. Québec Ju poste dus dont adentité na pas été

lacStJean Var 12/1 Tros-Fivères Sol 18/4 OIPVR| VEscouade des crimes ma devotee. Les derniers ont ce-
Montréal Sol Sol 563-8822 couade des crimes ma- pendant été remis en liberté

en attendant de comparaitre
au Palais de justice de Victo-
riaville par voie de somma-
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Pas de commentaire
au CUSE

Sherbrooke - La direction du Cen-
tre universitaire de santé del'Estrie n'a
pas de commentaire à formulerà la sui-
te d'une poursuite civile de 150 000 $
contre le pavillon Hôtel-Dieu et un psy-
chiatre.

Cette poursuite a été prise par M.
Ronald Asselin prétendant que son fils
de 19 ans, qui s'est suicidé le 26 mars
1993 trois jours avant le début d’un
traitement, n'avait pas reçu avant les
soins auxquels il avait droit.

Interrogé au sujet de cette affaire,
Mme Line Juneau, la préposée aux re-
lations publiques, à rapporté que le di-
recteur général Normand Simoneau
n'avait pas de commentaire.

En liberté le
surlendemain du
présumé hold-up

En attendant d'être jugé pour un
vol qualifié de 273$ au Dépanneur
Montpellier mardi soir, à Sherbrooke.
Marcel Gosselin, 19 ans, a pu reprendre
sa liberté provisoire sous conditions.

Il a dû pource faire contracter un
engagement de ne pas communiquer
avec un complice allégué, ne passe ren-
dre au commerce du 1365 de la 12e
Avenue Nord et ne pas posséder d’ar-
mes, en plus de garderla paix.

Ces conditions ont été imposées à
Gosselin hier parle juge Michel H. Du-
chesne de la Cour du Québec, à Sher-
brooke.

Le procureur Charles Crépeaua re-
tiré son opposition à l'élargissement de
Gosselin moyennant un engagementde
sa part.

L'accusé. représenté par Me Peter
Downey. doit répondre de complot
avec un adolescent, de vol qualifié et
d'utilisation de déguisement.

D'après une source policière, la
caissière du dépanneurse trouvait der-
rière le comptoir à 22h18 lorsqu'un in-
dividu portant une cagoule et tenant
une arme tronçonnée lui a annoncé
qu’il faisait un hold-up et lui a ordonné
de se dépêcher.

Elle a vidé sa caisse et déposé le
contenu dans un sac.

L'individu est parti et des clients ar-
rivant à ce moment ont vu partir une
voiture et l’un d’eux a noté le numéro
de plaque.

Des patrouilleurs ont intercepté
peu de tempsaprès ce véhicule à l'angle
des rues Parc et Vincent et récupéré
dans le secteur un sac contenant un fu-
sil de jauge 12 tronçonné, 273 $ et des
vêtements.

Son amour de
la cocaïne lui
vaut neuf mois

Yvon Bellemare, qui avait déclaré à
la courêtre tombé en amouravec la co-
caîne, a écopé d’une peine de neuf mois
de détention suivie d'une cure fermée
de trois mois à la Maison Aleesen.

Cette condamnationlui a été impo-
sée hier par le juge Michel-H. Duches-
ne de la Cour du Québec, à Sherbroo-
ke, pour une effraction au domicile de
l'avocat d’affaires Claude Beauchamp à
8h41 le 7 mai.

Bellemare, 42 ans, est hypothéqué
de nombreux antécédents judiciaires
depuis 1972 et avait écopé le 21 juin
d'une peine de 12 mois pourdes effrac-
tions.

La police l’avait arrêté à l'angle des
rues Simard et Lachance quelques mi-
nutes après l’effraction sur la rue Tou-
lon où le déclenchement du système
d'alarme a fait fuir deux suspects dont
le signalement a été donné par des gens
du voisinage.

Le défenseur Jean-Marc Bénard a
souligné que sonclient avait commis ce
délit pendant une rechute de drogue
après une bonne période d'abstinence
mais est désireux de régler cetre problé-
matique.

Le procureur André Campagna
avait rappelé la fameuse déclaration
faite par le prévenu lors de son enquête
sur cautionnement à l'effet qu'il est
tombé en amouravec la drogue.

Un complice de Bellemare au dos-
sier moins noirci avait encouru une pei-
ne de six mois la semaine derrière pour
l’effraction de la rue Toulon.

Une complicité
finalement coûteuse

Pouravoir échangé à la Caisse po-
pulaire sociale deux faux mandats inter-
nationaux d’une valeur de 2818 $ après
conversion, louri Fournier, 22 ans, a
écopé d’une pénalité de 300 $ et devra
rembourser 818 $ àcette institution fi-
nancière. ‘

Cette condamnationlui a été impo-
sée .hier par le juge Michel-H. Duches-
nede la Cour du Québec.

Fournier avait négocié ces mandats
américains ie 23 janvier contre rémuné-
ration pour un autre individu.

Dans son jugement, le tribunal a
rappelé que le prévenu avait raconté au
détective Gérard Leblanc avoir trouvé
ces documents dans les toilettes au bu-
reau de l'aide sociale au 3e étage du
740 rue Galt Ouest.

Mais dans sa défense. Fournierà re-
laté qu'un ami lui avait offert 100$
pour l'aider à échangerles deux traites
bancaires lui appartenant parce qu'il
n'avait pas de compte ici.

Le défenseur Peter Downey a sou-
mis qu'une amende serait suffisante
pour son client n'ayant retiré qu’une
partie de l'argent provenant de cette
transaction, mais la procureure Andrée
Marchand privilégiait pour sa part un
remboursementpartiel à la caisse.
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 pourle reste,c’est sanslimites.»

Michel Carpentier, le premier directeur de lu nouvelle Sécurité publique de la Ville
de Sherbrooke, sent que lu motivationest là au sein des services municipaux et il
compte bien s’en servir. «Travailler à la sécurité, au bien-être de la population, en
ce qui me concerne la seule limite qu'il pourrait y avoir est en ressources mais

Téléphoto por Claude Poulin

  
La Garde côtière vient écouter
les amateurs de nautisme
 

Magog (GD)

publique quelle mene a l’échelle
nationale dans le but d’améliorer

la sécurité des amateurs de nautisme,la
Garde côtière canadienne entendra,
lundi le 27 mai à Sherbrooke, les sug-
gestions des personnes et des groupes
qui souhaitent lui faire part de leur
point de vue surce sujet.

L’audience aura lieu à l'Hôtel Del-
ta. Elle débutera à 19 h.

La Garde côtière canadienne pro-
jette d’apporter des amendements sub-
stantiels aux règle- ‘ a
ments relatifs a la
navigation de plai-
sance et elle sou-
haite que ces
amendements pro-
tégent adéquate-
ment les plaisan-
ciers, les amateurs
de voile et les pilo-
tes et les passagers
des motos marines
de méme que les
pêcheurs et les
chasseurs.

Elle désire prin-
cipalement rece-
voir des sugges-
tions en ce qui a
trait à la mise à
jour du mode
d'enregistrement
des embarcations,
à l’imposition d’un
droit de naviga-
tion, à l’améliora-
tion du mode d’ap-
plication de la

D ans le cadre d’une consultation

 

TOUR DE LA MONTAGNE

été pointées du doigt dans chacun de
ces domaineslors de la consultation sur
la navigation des motos marines tenue
l’an dernierpar la municipalité régiona-
le de comté de Memphrémagog qui, à
n’en pas douter, y ira de ses recomman-
dationsle 27 mai.

La MRCavait alors demandé au mi-
nistère des Transports de qui relève la
Garde côtière de restreindre de façon
considérable la navigation des motos
marines en ne la permettant que dans
des zones délimitées et à des heures
précises et en imposant au pilote d’une
moto marine l'obligation de détenir un
permis de conduire.
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L'objectifpremier de Michel Carpentier, le directeur de la nouvelle Sécurité publique de Sherbrooke

Pierre SAINT-JACQUES

 

Sherbrooke

¢ crois & la qualité de vie, à un
«J climat sous lequel il fait bon vi-

vre et mon objectif premier con-
sistèra à tout mettre en oeuvre. selon
mes capacités et les ressources disponi-
bles. pour que les gensse sentent bien.»

Homme de visibilité, tant par sa sta-
ture que par sa conviction de la mission
sociale d'undirecteur de la sécurité pu-
blique. Homme de causes humanitai-
res. Homme de dialogue. d'idées et de
défis. Homme de vision et d'orienta-
tion.

Michel Carpentier. le premier dirce-
teur de la nouvelle Sécurité publique de
Sherbrooke. ne s'embarrassera d'aucun
qualificatif qu'on voudra bienlui prêter
ou le coiffer mais il aimerait que tous
comprennent qu’il ne vient pas chaus-
ser les souliers de Léon Paquin. ex-di-
recteur de la Police municipale de
Sherbrooke ni tasser dans le coin Jac-
ques Denault, l'actuel directeur du Ser-
vice de protection contre le feu de
Sherbrooke.

«Je suis le contracteur. Je ne suis
pas le policier ni le pompier. Je suis un
contracteur qui sera entouré d'architec-
les qui me soumettront des plans, des
idées et de bâtisseurs. Un contracteur
qui s'apprête à construire une maison
fait appel à toute une équipe de spécia-
listes. Mon rôle consistera à ce que cha-
que membre de la sécurité publique
(policier, pompièr. brigadier scolaire.
préposéà la répartition des appels d'ur-
gence…) puisse remplir pleinement son
rôle.»

Rapprochementavec la population
Concrètement, il n'a pas caché qu'il

aimerait créer des formes de rappro-
chement avec la population. Le policier
de quartier avec sa carte d’affaires où le
citoyen pourrait le rejoindre directe-
ment. Pourquoi pas? Accentuerle rôle
du pompier de quartier. Les pompiers
ont déjà le privilège de vivre dans divers
quartiers dela ville.

Dansla mesure du possible. M. Car-
pentier appuieratoutesles activités hu-
manitaires des membres de la nouvelle
structure de la sécurité publique. «Je
vais être là! Je considère que ça fait
partie du mandat social d’un service de
sécurité publique.»

Il pense à développerdes projets de
partenariat avec des services de sécurité
de l'extérieur. Verra-t-on un jour un
policier de la Police municipale et un
policier de la SQ se rendent ensemble
dans les écoles poury faire la lutte aux
trafiquants? Carcajou a donné un bel
exemple de partenariat.

Mais Michel Carpentier veut sur-
tout éviter qu'on l'associe davantage
aux policiers qu'aux pompiers et vice-
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sentent bien»
versa, Si bien qu'il n'a pas encore déci-
dé où il installera ses quartiers à partir
de la mi-juin, alors qu'il prend la tête
de la nouvelle structure qui chapeaute-
ra les services de police et de protection
contre les incendies.

Il avait l'intention d'emménager au
400 rue Marquette (poste de police)
mais il entend déjà les commentaires:
«C'est ça, il est plus pourla police.» Il
entendra sans doute le mème jugement,
sil s'installait au poste d'incendie Wil-
liam-Percy-Donahue, rue Terrill.

Au Domaine Howard?
On retrouvera peut-être la Sécurité

publique au Domaine Howard.
Michel Carpentier, âgé de 43 ans,

complète aujourd’hui même une carriè-
re de plus de 25 ans au sein de la Sûreté
du Québec. Il l'aura terminée avecle ti-
tre d'inspecteur et la fonction de com-
mandant du district de l'Estrie.

Bien établi à Sherbrooke depuis
1988 - même si, dans les dernières an-
nées de sa carrière, il à dû travailler
cinq ans à Montréal -, il est resté très
impliqué dans la communauté sher-
brookoise.

Depuis sa nomination àtitre de di-
recteur de la Sécurité publique de la
Ville de Sherbrooke, fonction qu'il oc-
cupera officiellement le 11 juin 1996,
on le voit partout dans l’organisation
municipale. dans les activités humani-
taires. sondant à la fois le pouls des
membres des services de protection
mais égalementcelui de la population.

Il a assisté à la dernière séance du
conseil municipal.

«En matière de sécurité publique.
on retrouve divers types de profession-
nels dont les rôles sont souvent complé-
mentaires. Le Centre d'urgence 9-1-1
démontre bien le rôle varié et complé-
mentaire de tous les satellites de la sé-
curité. À l'autre extrémité de ces servi-
ces, en bout de ligne, il y a quelqu'un
qui sc sent en sécurité, qui se sent sécu-
ris¢. Travailler a la sécurité, au bien-
être de la population, en ce qui me con-
cerne la seule limite qu'il pourrait y
avoir est en ressources mais pourle res-
te. c'est sans limites.»

Dans ses divers contacts avec les
gens de l'organisation municipale, il a
senti une grande motivation et une
grande ouverture à la réalisation de
projets. «La seule chose que ces gens
semblent attendre, c’est le mot go. Je
sens un besoin de dynamique et une
part de la mission sera de ramenerces
gens autour d’une dynamique nouvel-
le.»

M. Carpentier entend dans un pre-
mier temps poursuivre son dialogue
avec les gens a I'interne et a l'externe.
communiquer sa philosophie, sa vision
des choses et à l'automne, si tout va
bien, l'équipe élaborera une vision stra-
tégique.  
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ÉDITORIAL

La nouvelle

bonne entente
Zpe Ç ommeil était intéressant hier de lire

  

que l’harmonie revient lentement au
sein des municipalités de la grande

région sherbrookoise dansle dossier de la
Société de développement économique
(SDERS). Aprèsle retour sans surprise de
Lennoxville dans le giron de cette société,
voilà que trois autres municipalités propo-
sent de revenir dans les rangs délaissés et
décimés depuis quelques années.

     
Jacques

PRONOVOST

_ Ascot, Waterville et Deauville partici-
peraient à la SDERSpourle prochain exercice financier.
Uneréponseofficielle à cet effet doit être fournie en juin
normalement. Déjà six municipalités sur les dix consti-
tuant la grande région sherbrookoise sont membres de la
Société de développement économique, Bromptonville,
Canton de Brompton, Fleurimont, Lennoxville, Saint-
Élie-d'Orford et naturellement Sherbrooke. Avecles trois
autres précitées, ce serait presque l’unanimité régionale à
l'exception de la ville de Rock Forest.

Le discours de concertation des maires de ces muni-
cipalités contraste avec celui de division d’il y a à peine
quelques mois. C’est déjà beaucoup mieux. plus dynami-
que et encourageant pourl’avenir.

Bien sûril est beaucoup question d’argent, des mo-
dalités de la participation financière de chacune. Or, mê-
me si pourplusieurs le montant apparaît relativement
peu élevé quand Sherbrooke paie déjà 1,3 millions $, il
ne servait a rien d’ériger cet irritant en mur infranchissa-
ble, et ainsi créer plus la dissension que la force de la
concertation régionale.

Le dernier lac-à-l’épaule de la MRC de Sherbrooke,
suivantle colloque des gens d’affaires où il avait été
question de ce problème, porterait doncces fruits. La
première bonne nouvelle est certes cette toute récente
ouverture des élus municipaux de la banlieue donnant
une image de dynamisme au coeur estrien.

La prochaine devrait être l’adhésion de tous, non
seulementau principe du développement économique
partagé mais aussi d’une participation effective, politi-
que etfinancière, à la structure même d’une Société de

développement économiquerevisitée. Reste à connaître
les modalités de sa gestion administrative pour convenir
à l’ensemble des partenaires,

Et si Rock Forest s’y joignait, quelle force commune

cela ferait.
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Le Groupe de
vigilance des
services publics
s'inquiète
des sociétés
d'économie
mixte
Madame Marie Malavoy

Députée de Sherbrooke

ar la présente, le Groupe de vigi-
P lance desservices publics en Estrie

tient à vous aviser de notre profon-
de inquiétude concernant l’avant-projet
de loi sur les sociétés d’économie mixte
dans le secteur municipal. Dans le cli-
mat de psychose de la crise des finances

peut-être temps de rompre avec un cer-
tain discours à la fois dominant et sim-
pliste qui impute précisément aux pro-
grammessociaux et aux services publics
la responsabilité de la croissance de la
dette publique
et qui voit
dans la com-
pression de
ceux-ci l’uni-
que façon de
la réduire. En
réalité, depuis

plus d’une dé-
cennie main-
tenant, les dé-
penses de
l’État sont re-
lativement
sous contrôle
et augmentent

moins vite que
notre richesse
collective.»

«Le moment n’est-il pas venu de
procéder au grand ménage du prin-
temps qui s'impose pour débarrasser les
placards de l’État des innombrables ca-

   
  

 

Marie Malavoy 
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M.Jacques Demers
Directeur général
Conseil régional de
l’âge d’or
de l’Estrie

 

davres fiscaux qui les hantent?» (extrait
du livre «Une planète nommée Qué-
bec», de Pierre Graveline, VLB, édi-

 

Pauvre à 26 000 $ ou à 27 500 $?
sels et gratuits? N’avons-nous pas élu et
ces politiciens qui ont emprunté des fortunes?
De grands emprunteurs, comme Jean Chrétien
et Jean Charest ou Monique Gagnon-Tremblay
et Marie Malavoy ne sont-ils pas toujours très
populaires auprès des gens âgés?

teur).

Ce projet de loi soulève des enjeux
majeurs. Et il ne nous semble pas pou-
voir contribuer à l’amélioration de la
qualité des services publics ou à la ré-
duction des coûts pour le bénéfice de
tous. La transparence et la démocratie
doivent prédominer sur les intérêts
strictement financiers, particulièrement
dans le courant actuel de la privatisa-
tion présentée comme une solution à
tous les problèmes.

Audépart, la tarification des servi-
ces publics reposait sur l’objectif de soli-

réélu

publiques, nous croyons que «.. il est’

 

 
Anglos et
francos réunis

darité sociale et de redistribution des ri-
chesses par la fiscalité. Maintenant, les
inquiétudes de la population devantles
choix politiques des gouvernements

Est-ce vraiment a nos enfants et a nos pe-
tits-enfants à nous éviter la déchéance à
26 000 $ par année?

Qu'il est difficile de partager. Peut-être

l’État est mise en évidence dans l’édition de
La Tribune du 20 mai 1996. À titre de di-

recteur général du Conseil régional de l’âge

| ices du partage des richesses par

i l’Estrie a toujours donné l’image d’une belle cohé-
S sion entre anglophoneset francophones, elle a une

nouvelle occasion de le démontrer.

La Fondation de l’Institut universitaire de gériatrie
de Sherbrooke lançait cette semaine sa première campa-

gne de financementunifiée autour de l’ex-fondation du

Sherbrooke Hospital, disparu dansla réforme dela san-

té en régionet de l’hôpital d’Youville. Leurs vocations
respectives ont été fondues dans un mêmebut: les servi-
ces aux personnes âgées.

Or,cette unification des deux entités pour les servi-
ces de longue durée doit maintenant compteraussi sur
l’union des forces des anglophones et des francophones
de l’Estrie. Et au premier chef dans le cadre de cette
campagne de financement.

L’ex-Fondation du Sherbrooke Hospital pouvait
comptersur l'appui des anglophones année après année.
La dernière campagne de financementde cet hôpital
avait recueilli 340 000 $il y a deux ans. Or, la transfor-
mation du réseau hospitalier régional pourrait avoir
heurté les sentiments des anglophones de la région de-
vantla disparition des services de pointe à l’hôpital de la
rue Argyll.

Il faut maintenant que cette blessure se cicatrise
pourfaire place à la nouvelle réalité.

La présidence d'honneurde la campagne de finance-
ment a doncété confiée à Mme Janyne Hodder, princi-
pale de l’Université Bishop’s, au maire de Lennoxville,
David Price et à M. Guy Lemire de la CIBC avec l’espoir
que les anglophonesse reconnaîtront toujours dans la
nouvelle structure.

L'objectif de 250 000 $ est prudent compte tenu du
montant obtenu par l’ex-Fondation du Sherbrooke Hos-
pital et de celui de la Fondation de l’hôpital d’Youville
qui était de 180 000 $. Nous devons leur souhaiter de
l’atteindre et mêmele dépasser allègrement commele
veulentles présidents d'honneur.

La réputation del'Estric quant à l'harmonie etla col-
laboration entre anglophonesct francophones devrait ré-
sister à l'assaut des réorganisations administratives. Pour-
quoicelles-ci ne scraient-elles pas plutôt le prélude à une
mise en commun encore plus grande de la générosité de
tous, peu importe leurs origines ct leur filiation.  

d’or de l’Estrie, vous publiez votre opinion en
page A-6, suite au dernier budget du Québec.
Votre conclusion peut être formulée ainsi: une
société qui augmente les impôts d’une person-
ne âgée vivant seule avec 26 000 $ et plus net
(33 000 $ brut) par année «est une société en
déchéance.»

Par contre, La Tribune en manchette page
A-1 et en page A-3 rappelle qu’un enfant sur
quatre en Estrie «part déja perdant dans la vie»
a cause de la pauvreté et que le seuil de pauvre-
té pour une famille de quatre personnes est es-
timé à 27 500 $.

pour en donnerà l’autre, gardant le reste

ses frais.

bres, peut-être que le Conseil régional de

nes âgées finiraient gagnantes.

La Tribune du 20 mai 1996.

Or est-ce qu’une personne âgée n'est pas,
comme moi, de ces générations qui ont cru re-
cevoir de l'État des services accessibles, univer-

doublement difficile quand on demande a
l'État de procéder au partage obligatoire, son
seul moyen étant d’enlever un dollar à l’un

Puisant à la sagesse acquise par ses mem-

d’or de l'Estrie pourrait développer et proposer
une autre façon de faire plus avec moins. Ainsi
les enfants partiraient gagnants et les person-

Voilà le beau rêve qu’a suscité la lecture de

Jacques Mathieu
Sherbrooke

nous amènent à former un groupe de vi-
gilance pour défendre les droits et les
intérêts des citoyens et citoyennes. Les
notions de solidarité sociale et de redis-
tribution des richesses sont niées par ce
discours «dominantet simpliste» auquel
l’État semble adhérer.

Pour éviter que les services publics
déjà trop malmenés continuent à être
démantelés, nous vous demandons de
vous engager à exercer une vigilance ac-
tive face à ce projet de loi, de façon à
établir une confiance fiscale aujourd’hui
en voie de disparition dans la popula-
tion.

Le GVSPEsuivra ce dossier de près:
nous comptons sur votre collaboration
pour nous informer de l’évolution de
cet avant-projet de loi.

pour

l’âge

 

NDLR:La Tribune publie gratuitement les opinions deslecteurs. Les sujets d’intérêt local ou régio-

nal ontla priorité, et nous ne nous engageons pas à publier toutesleslettres reçues. Leslettres doi-

vent être courtes et nous nous réservonsle droit de les abréger. Chaque lettre doit être signée et

comporter l’adresse complète de l’auteur avec son numéro de téléphone. Ces renseignements res-

tent confidentiels, seuls les noms del’auteuret de la ville d’origine apparaîtront dans le journal. Les

lettres anonymes commeles lettres injurieuses ne seront pas publiées.

Le rédacteur en chef

Veuillez agréer, Madame Malavoy.
l’expression de nos salutations distin-
guées.

Pour le Groupede vigilance
des services publics en Estrie

Carole Archambault
Normand Couture

Alain Robert 
 

 

de Sherbrooke qui étudions en premic-
re année de sciences humaines; profit

individu. Durant cette dernière session, nous
avons assisté au cours de Défis sociaux et
transformation des sociétés, donné par le
professeur de sociologie Marie Théorét,et le
ut que celle-ci envisageait était de faire voir

À ses élèves l’ampleur des défis qui nous en-
tourent et à quel point nousd sommes tous
concernés. Ainsi, comme dernier travail,
nous devions faire le choix d’un défi qui nous
intéressait, et notre attention s’est portée sur
les coupures dans le domaine de la santé et
tout ce qui se rapporte au virage ambulatoi-
re. Nous avons fait une étude sur ce sujet et
‘nous devions y trouver dès solutions. Nous
avons donc constaté que les gens accordent
une grande importance à tout ce qui concer-
ne la santé. La plupart d’entre eux étaient
contre les fermetures d’hôpitaux et les com-

N ous sommestrois étudiants duCollège

 
Mieux vaut prévenir queguérir

pressions budgétaires. Bref, les gens sont en
désaccord avec les décisions prises par le
gouvernement. I! est vrai que ceux-ci font
des coupures un peu partout sans se justifier
adéquatement, mais à cause des nouvelles
technologies qui changent le système et la
nécessité de la main-d’oeuvre, il faut bien
s’ajuster. Alors, quand nous y pensons plus,
les coupures dansla santé sont, dans un cer-
tain sens, nécessaires.

Par ailleurs, les gens accordent de l’im-
portance à leur santé, mais beaucoup ne font
rien pour la préserver. Ce qu’il faut faire
comprendre aux gens repose sur un principe
de prévention. Les personnes doivent pren-
dre conscience que leurs habitudes de vie,
comme fumer, avoir une mauvaise alimenta-
tion et ne faire aucun exercice physique,
n’aident pas à les garder en bonne santé. Si
chacun faisait un petit cffort et comprenait
que notre santé repose entre nos mains,il y

aurait un grand pas de fait vers l’améliora-
tion. En fin de compte,il y a deux grandes
solutions qui s’imposent à la population: ou
bien investir toujours de plus en plus danslà
technologie dans l'espoir que quelques-uns
en bénéficieront rapidement; ou bien investir
dans les innovations sociales. Cette dernière
solution ferait que les bénéfices pourront
être majeurs pour l’ensemble de la populà-
tion, mais seulement après une ou deux dé-
cennies d’expérimentation, et ainsi il y aurait
moins de gens malades, étant mieux infor-
més sur les bonnes et les mauvaises habitu-
des de vie, et une demande moins grande
pour les services de la santé. C’est done à
nous tous de choisir.

Philippe Noiseux
Noelia Rodriguez
Renée Therrien  
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La menace de décote qui pèse sur Sherbrooke
e

Denis DUFRESNE tains d'entre 3 Sherbrooke». conclut a ce propos Mme Quant à une possible hausse des Ville charge moins cher en taxesetsi leSherbrouke Fux Suivent Pelletier. primes d'assurances pourles propriétai- citoyen paye plus cher d'assurances?»
os jecom- Pas réali res d'immeubles,il se montre prudent: indique le président du syndicat des

es assureurs accueillent avec un du GTA». as réaliste «Les compagnies d'assurances veu- Pompiers. Daniel Pépin.‘; | grain de sel la menace du Groupe- ajoute-t-elle . Le conseiller municipal Camille lent des contrats et il y d toujoursla , Face Te position du GTA, M. Pe-ment technique des assureurs ortier, qui cumule pas moins de 37 an- Concurrence qui joue. malgré le . pin rappelle «que le syndicat avait déjà(GTA) d’abaisser la cote du Service de, Mme Pelle- nées d'expérience dans le domaine des Elles font leur propre évaluation et évoque le fait qu'un changement pou-
protection contre les incendies de la l£r se dit tou- assurances,est lui aussi sceptique face à leurs inspecteurs vont voir les risques vait affecter la cote. mais la Ville nous
Ville de Sherbrooke. réputé l’un des iefoisincapa- la positiondu GTA. qui, juge-t-il. «de- sur place. alorspourquoi quementerait- avait dit qu'il n'y avait pas de problè-
meilleurs au Québec. e évaluer vrait être plus réaliste». on les primes assurances puisqu 1 ny me»,

le éacti ari e changé?» ande-t-il, ie ‘il reconnaisse i«Le Groupement émet des recom- des assureurs HS : «Parce qu'on ne change rien au ni- rem de chang demands ti rt cen ee ouniveaudesà ramandations aux assureurs, mais i ) ; ee veau des opérations, les effectif. ; ac 4 encare Change au niveau ces opéra-
décide pas des taux que.ceux-ci vont advenant que Camille Fortier sont pas réduits, lenombre decasernes Conserver ta cote actuelle tions de protection contre les incendies,
imposer. Il vérifie la qualité du service !€ GTA décide effectivementd’abaisser non plus. De plus, notre service a une De son côté. le syndicat des pom- M. Pépin signale qu'ail y à des gens à laet recommande une cote aux assureurs, 14 COle duService de protection contre réputation des plus enviables au Qué- piers veut obtenir la garantie que la co- Ville Qui ont l'intention d'enlever le
Par contre, ceux-ci peuvent la refuser», les incendies de Sherbrooke. bec», fait-il valoir. contreles incendies.s eu Maintenue. Pope urlejoind ” Ei des¢ X : cll Cs es sera maintenue, pompiers pour lc joindre au 9-1-1»,explique Maryse Pelletier, présidente , Le GTAa déjà indiqué dansle pas- «Le GTA a toujours eu une bonne afin d'éviter des hausses des primes b ee Pp : su e saide l'Association des courtiers d'assu- sé qu’une décote pourrait entraîner des crédibilité. mais depui I à la d'ass “les ibuable <Ça nous agace un peu et on sail
rances du Québec, chapitre Estrie. augmentations des coûts d’assurances Vi a orpuis cette lettre à la d'assurances pour les contribuables. ue le GTA varegardercela», ajoute-t-> Ville de Sherbrooke. comme courtier et «La seule chose sur laquelle t i soulign: fois que le syndic:

«De plus, les assureurs peuvent fai- de 25 à 40 pourcent. comme conseiller je trouve tout cela être rassuré c'est qu'onva cons ver nestpasprêt un tu Rhody syndicassure , i i me ,Ç ) i A uy ( : Ce est pas à remettre en question lare leur propreévaluation d'un service «C'est difficilea dire, surtout qu'au Bes philosophique...». laisse tomber M. une cote de niveau «deux». C'est essen- création io Service de sécurité publi-gi- pompiers, vrai que cer- niveau des opérations rien n’a changé à Fortier. tiel. sinon où sont les économies si la que.
rie
n- x J .

= Le GTA «va Vae « cement à encontre» N | TOY E,hi- !es ° |

st U message ciair au gouvernement à D= 1
m- oy 3
‘O- a a a 7 ng / =cs — Michel Carpentier, le directeur de la nouvelle Sécurité publique Durée 1 heure ope 2495
a

estime que le Groupetechnique des as- aux autorités municipales de Sherbroo- Valeur 45°
Sherbrooke (PSJ) sureurs est un peu vite sur la détente ke. Cela doit se faire le L6 ou pourle 16

“. ; lorsqu'il menace de décote la Ville de septembre.
e qu'il faut dire aux gens et Sherbrooke et son Service de protec- ; ; À ‘« c'est important de les rassurer. tion contre les incendies à cause de la NEfois le projet accepté et mis en
Il n’y a rien de changé dans la fusion des services de police et de pom- opération. on pourrait toujours porter 3desserte des services à la population. Il piers. unjugement. Encore là, ce serait quand Sherbrooken’y a rien de changé dans la struct ; Co méme un peu tot sans voir ce qui va se = i

tant chez les pores où JacquesDe- «Je sais qua bien des endroits, dans passer. ! i 562nault assure la direction que chez les bien des municipalités oùil est question L de dé . (819) 563-8989
lici 0 Michel Lem: ; de Sécurité publique on a simplement «La menace de décote va exacte-policiers ou Michel Lemay qui occupe : : per ment à l’encontre du message clair queune fonction supérieure assume les ta- Changele nom de police pour celui de |e oouvernement : : deiches de l’ex-chef Léon Paquin.» sécurité publique. Ce n’est pas le cas £© N° à envoyé aux munier Magogqui. ici» palités. Osez, leur a-t-on dit, revoyez 70-2. Place duLe policier Michel Carpentier. qui oo vos structures. allégez-les si possible et mereprendrales rênes de la nouvelle Sécuri- ,, Selon lui. le jugement du GTA est redémarrez. Et là, quelqu’un de l’exté- Commerce

té publique de Sherbrooke le 11 juin. d'autant plus prématuré qu’il n’a pas rieur arrive, trouve que l’on ose trop et (819) 843-1323
encore soumis son projet de structure on menace de décote.»

. Mgr Fortier rencontre les jeunes
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1- ’à L'HUILE
i- Mar J M F fficielhennePs Poulin DE +
i- gr Jean-Marie Fortier, qui passera officiellement les comman-
i- des de Parchidiocése de Sherbrooke à Mgr André Gaumoud au FRE INS UN VEHICULE DONT LES
25 cours du mois de juin, participait plus tôt cette semaine à son \ . -
s dernier grand rassemblement «RUAH»,qui regroupe des jeunes des systèmes ABS SYSTEME D'ECHAPPEMENT INJECTEURS
s de 5e année detoutesles écoles primaires de la CSCS, Pourla doit être changée 4
- drconslance, il a lui-mêmereçulesjeunesà l'entrée de la Ca- périodiquement sinon BRUYANT SONT ENCRASSES
‘ édraie Saint-Michel, souhaitant lu bienvenue à chacun. .

5 | Vous risquez eut vous valoi t être pl© d’endommagerles p lr __peutelreplus
une contraventio d d til¢ composantes des freins. n. Ispendieuix a utiliser.
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UNE PRESSION CONTAMINE LES FREINS ARRIERE
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: INADEQUATE et non conforme MAL AJUSTES
e i. s peuvent user le Srchauflement peuvent causerLo dernière RUAH de l'année (un mot hébreu quisignifie «Effu- 2 turé t d A l’usure prématurée
y, sion de l'esprit vivifiant les coeurs»), était ponctuée parle témoi- prématurément. u moteur et entrainer des frei
- gnage du jeune Michel Payeur, de secondaire | au Triolet, qui de sérieuses réparations. es freins avant.

discute ici avec MgrFortier. Le jeune hommea livré un message 0
onprécié, uneinvitation à s'engagerdans sa communauté,tout à 4

g ait dans ie ton del'activité.; UN STSTEME
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| Les 6 millions $ additionnels pourlesroutes ELECTRONIQUE FAUTIFon , CATALYSEUR (bougie, rotor, fils, chapeau de U

Vallières réclame une OBSTRUE chao) Been!occasionner des démarrages
i Ri h d  dficies DE CLIMATISATION

par ui laisse
pa r pOUT Kichmon peut causer une perte de temps échapper du fréon

dans la municipalité des puissance du moteur. humide. endommagela couche
Sherbrooke (FG) Trois-Lacs et la reconstruc- & d’

tion de la route 255 dansla c dE iy ozone.
rice au député péquis- municipalité de canton de AEE
te de Johnson et secré- Shipton. Ces travaux repré-
taire au développe- sentent des déboursés de PRET

ment de l’Estric, Claude 9000008. dont 700 000 $ EERE VIEZ-VOUS QUE VOTRE ‘Boucher. le député de Rich- pourle second chantier. PT AmrVire — CENTRE AUTO CANADIAN TIRE

 
 

vient à lu charge auprès du
ministre des Transports, Jac-
ques Brassard, pour la réali-
sation de travaux routiers
dans son comté.

«Le ministre (Jacques
Brassard) a annoncé récem-
ment un budget de 75 mil-
lions $ ct Claude Boucher a
confirmé que l’Estrie aurait
droit à 6 millions $ de cette
enveloppe. Il m'apparait
alors justifié de réclamer une
considération particulière
pour deux dossiers qui
ivaient été écartés à cause
des compressions», a fait va-
loir M. Vallières.

Les projets en question
concernent la réfection de
l'intersection des chemins
Larochelle et.L'Oiscau bleu.

Aussi, M. Vallières signale
que dans la mesure ou l’Es-
trie disposerait, selon M.
Boucher, d’un montant addi-
tionnel de 6 millions $ et
qu’on compte six comtés en
région. il scrait équitable
d’allouer 1 million $ à cha-
que comté.

Quant aux deux projets
souhaités par M. Vallières

   
  
 

 

dans Richmond. il fait valoir *
auprès du ministre Brassard
l'importance de les considé-
rer rapidement. Notamment
pour une question évidente
de sécurité dans le premier
cas et parce que des investis-
sements de 1,6 millions $ ont
déjà été entrepris dans lc se-
cond cas ct qu'il nc serait pas
judicieux de laisser cela cn  
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L'immigration doit être vue comme une solution
[1 Une tournée de consultation sur l'intégration des immigrantss'arrête à Sherbrooke
Claude PLANTE
 

Sherbrooke

n région, on devra apprendre à
Eo l'immigration comme une

solution et non comme un pro-
blème. Les régions qui profiteront au
maximum de l'apport de leurs immi-
grants, pourront affronter plus facile-
ment les défis qu’imposera le village
global en formation.

Ce ne sont là quelques-une des
réflexions que 70 intervenants des di-
verses communautés culturelles ont
formulées, hier à l'Université de
Sherbrooke, dans le cadre d’une tour-
née de consultation publique sur les
relations civiques et sur l'intégration
des immigrants dans les régions au
Québec.

Trouverles outils
L'événement, organisé par le

Conseil des communautés culturelles
et de l’immigration (CCCT) et par le
Conseil régional de développement
de l'Estrie, visait à connaître quels
sont les outils et moyens disponibles
en région pour intégrer les immi-
grants.

Cette tournée. qui en était à sa
deuxième étape après celle de Trois-

Rivières, cherche aussi à déterminer
comment on pourrait inciter les im-
migrants à délaisser Montréal au pro-
fit des région. Elle débouchera sur
une série de recommandations qui se-
ront remises au ministre responsable
de ce dossier, André Boisclair.

Le président du CCCI, Arlindo
Vieira, avait quand même relevé d’in-
téressantes observations concernant
notre région au cours de cette jour-
née passée chez nous.

«L'Estrie est l’une des régions les
plus avancées au Québec en matière
d'intégration», note-il, lors d’un point
de presse. «J’ai été très impressionné
par ce que j'ai vu aujourd’hui (hier).
On nous signale plusieurs projets mi-
sant surla diversité.»

Jumelage

M. Vieira donne en exemple les
divers projets de jumelage scolaire et
en usine avec des immigrants facili-
tant l'intégration.

«il faut prendre conscience qu’en
région il est plus facile d’apprendre le
français que dans les grands centres
comme Montréal.»

Le président Vieira constate que
certains points devraient être amélio-
rés, autant en région que dans la mé-

tropole. Pour exprimer la difficulté
de compréhension face au phénomè-
ne de l'immigration, Arlindo Vieira
rapporte des discussions de la jour-
née celle entourant le malaise qua
provoqué récemment le projet de
l'implantation d’une mosquée à Sher-
brooke.

«Il y a encore des nombreux sté- }
réotypes qui sont véhiculés. Il faudra
continuer à informer la population.
Aussi, le fameux mythe de l’immi-
grant voleur de job persiste toujours.»

«De leur côté, les immigrants de-
vront apprendre à respecter certaines
normesetlimites de la société.»

Le président du CCCI demande,à
la lumière des observations portées à
sa connaissance, qu’il serait avanta-
geux de faire une plus grande place
aux immigrants dans nosinstitutions.
«J'aimerais en voir plus souvent, par
exemple, dans les banques, dans les
organismes gouvernementaux.»

«Autrement dit, faire des minori-
tés visibles qu’elles soient plus visibles
justement.»

, Téléphoto, Claude Croisetière

Arlindo Vieira, président du Conseil des com-
munautésculturelles et de l’Immigration.
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Mode,

S
Rabais 40%
SANDALES MODE POUR FEMMES

chaussures,

électroniques,

 

accessoires,

literie,

POUR HOMMES

Choix parmi
notre sélection

de modèles

et d’imprimés.

cosmétiques,

salle de bains,

Rabais 30%
TOUS LES CALECONS DE BAIN

   

   

quincaillerie,

Ensemble comprenant
boîte à outils,

tabouret
et prise

électrique.
Ord. 59,99.
Ch...

49%
N° 34403

articles de bébé,

Rabais 10°
BOÎTE À OUTILS CRAFTSMAN"  

bagages,

rénovation,

meubles, appareils

EARS AUJOURD'HU]
gros électroménagers

Rien que 169”
BARBECUE A GAZ KENMORE

; Modèle
40 000 BTU

à brôleur latéral,

allumeur rotatif

exdusif.
Bouteille vendue sép.

N° 30613  
 

Rabais 30%
TOUSLES RASOIRS PHILIPS

POUR HOMMESET FEMMES

  

  

 

les magasins

Modèles avec cordon,

rechargeables.
Ord. 50$-220$.

Non offerts danstous

  

Tous les co
à devant

 

Rabais 30%

Nos conseillères HUE

vous aideront

a trouver le

soutien-gorge

de lo bonne

taille.

Récame

en vigueur

jusqu’au

dimanche

9 juin 1996.

TOUS LES SOUTIENS-GORGE, CULOTTES

DE MAINTIEN ET BAS WONDERBRA®    

Rabais 50%

pour hommes
Modèles moyen,
long ou court.

Disponibles dans certains magasins

Réclome en vigueur jusqu'au 2

 

mplets
droit

juin 1996

 

Achetez plus,
épargnez plus’
ARTICLES MÉNAGERS*,

LITERIE ET SALLE DE BAINS

Rabais 10% su: 1

Rabais 15” sur 2

Rabais 20” sur 3

Comprendliterie et linges de salle de bains,
parures de fenêtres en stock et
certains articles ménagers*.

*À l'exception des petits appareils.

"Rabais basés sur prix Seors ord. de chaque article.

En vigueur jusqu'au juin 1996.

 

OU PLUS

Rabais 120°
TONDEUSE À ESSENCE CRAFTSMAN

‘@ Modèle
automoteur
3en1,

5.5 HP à

ensachage
arrière.

Ord. 599,99,

1.479°°

y

 

  
  

   

Lu;
N° 36570. Les prix ord. mentionnés sont des prix Sébrs

 

Rabais 30°
VÉLO 12 VITESSES POUR FILLES/FEMMES

Modèle tout

terrain à

dérailleur

avant/arriére

Shimano,

Ord. 129,99.

Ch...

99”?
N° 27100-3
Quantitéslimitées de
modèles pour hommes
et garçons.

Léger assemblage requis
pour vélo.
Articles de sport
non offerts 
 

dans tous les magasins.
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St-Jean: 349-2651, St-Jérôme: 432-2110, Sherbrooke: 563-9440, Sorel: 746-2508, Trois-Rivières: 379-5444, St-Georges de Beauce: 228-2222. Copyright Canada, 1996, Sears CanadaInc.
Tous les articles de cette page n'ont pas été offerts dans tous les magasins Sears. 18512
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